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Le tronc chancelle quanad 1'ohonneur, la relngion et la bonne fome ronnenit pas

Rus Ste. vanilAe,c o. 14.

Attention.
Nous pulblioii dans notre feuille de ce

ours, le Prospectus d'un journal, l'Ordre
social, destiné à remplacer l'.Jmi de la Re-
ligion et de la Patrie. Le but des fondu-
teurs du ntIVeal journal nest pas spécu-
ion niais de faire le bien en répandant par-
it1 ns comipatriotes, les saines doctrines et-
les coniaissa nces utile. Ce journal qui,
cornera d:ain scul nitro plus de nia
ière a, lire que ./Imi(de la Religionret de
la Patrie dans trois, est ausmi à eilleur
marché, puisque abonneient et fraîi de
poste compris, il lie coûtera aux habitants
des campagnes, que 10; par ait

,Nous appelons Patteitlion île mi abon-
nés sur et prospectus et nous les pri<nms le
voil):r fire tout en, leur Pouvoir polur net-
Ie a exécItion ses Vrues bieîfaisantès.
Quîébee,20 Février, 1550.

LOrdre Soclal.-Vous exnédioins daîns
notre numéro de ce jour, le Propectus de
ce nouveau journal, et nous invitans ins-
tamiment nos ugents et outres personnes
amis des bons principes, dole répandre et de
lefre lire dine leurs proîss repectvrs
autant que possibles. Enfin, nous esp-
rois que c/tquce abonné de l'A1mi de la Re-
ligioî, se fera un devoir de communiquer
cellte cri ance à sesý amis ou voisins, vfi que
ce journal doit parait e sous peu.

DE LA PATRIE.

Le rîlue chanicelle qglau Pinnîeuîr t

.ii5in et la bonne foi ne Vetivirminî pas.''

------- -- - --- --

c l so:as rîs nrecxTes.

jituiau 9.
ric.r arrié à Ilalifaix, le 23, up-

suirte tIîînouvelles ui svante. transuiîusces
PfIii l éîégruu îu1e.

ANG LETERRE.-Le parlement uin-
lrmial à été ouvert le 31 i-11vier et le uis-

QUEBEC, MERCREDI MATIN, 27 FEVRIER, 1850

t«t ftare une tentative pour anender la
coeti tition.

Les nouvelles le Paris du 7, annoncent
que cette ville était tranquille.

PRUSSE.--Les ebambres Ont adopté
tous les articlas île la Constitution, excep-
té celui qui remd les ministres respornsables
ail roi.

RUSSIE.--Des nouvelles des Darda-
nelles disent que les Circassiens ont
obtenu de grand avantages sur les Rus-

GRECE.-lî parait qu'unerupture sé-
rieuse Cii lieu entre le gouvernement grec
et cli:lA ig!eterre et

SUISSE.-L'Autriche et la Prusseont
d-eaidé la cooperatirn -d la France
pour iehnsser (e la Suisse tous les
chefs ròrq:utiinnaires ui y sont réfu-
giés. Ces puiince-, dans le cas où la
France cesieraiît 'de se joindre à elles,
soint duidés à ferrer par la voie des armes
le gouvernement Suivie a chasser tous les
réfugiés.

Le Colonist île Toronto tit que quelque
citoyens die l'état du Maine ont adressé ait
Congrès une requête demandant Pétablis-
ciiient du gouvernement monarchique

dans les Etats-Unis.
ETATS-UNIS.--La Tribuns dit que

les Président des Etats.Unis est feriement
décidé à maintenir 'Union coute que cou-
te, mréîme par les armes s'il est nécessai-
re.

L' Cîn<eil île Ville va faire procéder au
rercienient de notre cité :

Dépenses de la cité de Québec pendant
l'ai derier.
Chemîinset Rues £1501 ? 9
Polie 1601 7 3
Département du Feu 2600 0 0
Eclairage 1000 0 0

Total £6702 15 01

L'ORDRE SOCIAL.
Nous prions nos AGENTS de vouloir

lien netus faire parvenirles listes des nou.
veaux abonnés à cette nouvelle publication,
au plus vite, pour que nous puissions éta
bir approximativement, le tirage de ceite

se ranîger et ~grossir les rangs de l'armée
sainte,,ousl'égid, de Petendard catholi-

que. A peine y s-t il cix mois que nous
annoncions la conversion les personnes les

plus riches et les plus nobles, véritables'
gloires de l'Eglise Anglicane, qu'aujour-
d'hui des noims aussi imposants viennent
s'inscrirent sur le vaste catalogue de la
chrétierneté.

Voici ce que nous lisons doris le Tablet:
Madame Hélène Cavendish, parente du

duc de Devonshire, a été reçue dans le
sein de l'Eglse, le 4janvier, à Rome, par
le cardirial Patrizi. Le cardinal lii aimi-
nitra aussitôt après la confirmation. C'est
la princesse Borgnèse qui i servit de
Maraie.

Des nouvelles reçues tl'Angleterre, nous
apprennet que les RR. PP. Trudeau et
Rouisse, touî <leux oblats, ci-devant du
C.:h, fort des progrets immenses dans
leurs missions, en Angleterre, Il ne faut
pas ignorer, que ces bons Pères rencon-
trent tuie forte opposition de la part des
ministres prote.tunts, comme on doit s'y
attendre :niais le zèle et la fermeté qu'ils
dêployent triompheront il faut l'espérer.

: Nous prions ceux de nos abonnés
qui ont reçus des blanes de comptes, de
voulirbien nout, en faire parvenir, au plus
vite, le montant ; on devra se persunader
que nous ticnpouvons lias publier un jour-

ail sans argent, et que par conséquent, le
semestre étant expiré on a droit d'exiger
Ie suite ce qui nout est dù. Nos agents
voudront bien nous expédier ce qu'ils ont
ci mains.

BEA17X ARTS.

Nus reprohitisons l'extrait suivant. d'une
correspoitdare, iisérée dans le Journal
île samedi dernier, stis la tête : Beaux-
Arts. Après un examen sévère des bons et
îles Mautoais tableaux qui se trouvent dans
la plupart les églises cathuliques dut Ca.
nada,te correspondant termmne pur le passa-
ge sivanit .

« Vous qui n'avez point de tableaut dan,>
vos églises, oui qui ci avez dle mauvais,
ce qui est encore cent fois pire : Entrez
avec moi dans la belle petite église des
très-révérends messieurs du Séminaire.....
Quelle niajesté ! Quel spectacle ravisant !
Pourquoi toutes ses personnes assises sur

t0iir dit rônefavorblefeuut eç..Nesus conseillonarassegrandementu:r àrîutîrs du trnoue fauvuorablemuientt reçu. ceux qui désirent y souscrire de ne p a ires banetteo, paraissenut-elles juir de
Dais la Chambre les Lords, Lord Dud- tendre trop lngitps, pour qu'ils aient bien plus le délices ici, que dans tutes

let Siart a deuandé couniuiition de 'avatagie se procurer les premiers nu_ le, autres de la ville ! que toutes les heu.
dvers druments et papiiers concernant méros, qui s'éluisent toujours trop vite, res qu'elles y passent puuir attendre le
1u deimande faite par la Russie pou1r ex- lors quu'un journal commence, afin qu'ils juge misricordieux son tribîunal, ne leur
pulsion des ré îugiéds longris de la Tir- puissent posséder plus tard le volume coin- paraissent que des nonicats b:en courts ?

qIei, la guerre de Hongrie, la possession plet, qui sera suivi d'une table des matié- Elles ont lair de dire, avec la uutmme fer-
les principales Danuutiennuues par les iRusses res y contenus. veur que jadis saint Pierre sur le Thabor,

-La propoitiiiun ili noble lurd a rété D lors la sublime transfiguratione u Christ-
tgréé après quelque débat 'Da gens nouus inuvitons l ap. Lso Curés oua " Seigneutr, il fait bon le rester ici."-

A nouvelle loi de navigati fonctioine lieurs Vicaires, a vouloir bien s'en, litéres- Levez les yeux à votre gauche. Quel ra-
- :ser upour nous, cin attendant que nous puis- vissant enfant ! il est plua beau que les

On prépare une nouvelle éxpédition à sions plus tard y établir une correspondan- anges I il peut faire l'ornement des cieux !
li recherce dle Sir Johin Franklin.Ce. Une étoile est au-dessus de an tête, mais

MARCîîÇŠS.-Les Céréales ont éprouvé Nous considèrons les abonnés actuels il la fiit pâlir par 'éclat et la Iraicheur de

ue dépressiomn. Le blé jaune i baissé de l'sjmt de la Religion comme devant re- ses carnations ! Il est soutenu par une

le 6 deniers , et le blanc îe Is. 6d. Fa- cevoir le nouveau journial sans être tenus toute jeune nmère dont la modestie la rend

rie, baisse de i. 6d. par qtirt,avec une d nuits en donner avis. belle à ravir les Cieux. Il tient sa cotir

erdance à baisstr encore. Nous continuerons la publication de dans une vielle iiâsutre ; cependant les

IR D Ceps 'mi de lia Religion encore quelque temps grands de l'Orient vêtus de riches drappe-
LANDE.-Ce pla est toujours dans .ani elgin n or tropq e ries tissues d'or viennent se prosterner i

l'aitatin pour éviter une interruption trop longue sspes eaqe anbes ec
d'ici" .'appariionuunouveaujournal, ses iieds. Remarquez la noblesse de ce

FRANCE.-Paiis depuis le 4- février à A uvre, donc vieillard qui a les cheveux resque blancs:
té en état de siège par suite le troubles uv .i s'est prosterné le premier, il ore de

egx créls'Par la populace decla rue lor ; le suivant, v-tut d'un manteau écar-
i illairtin. Les autorité municipales ont Conversions importantes.-Depuis uîn larte à franges d'or, ofre de l'eucens, le
lait 'battre les arbres de la liberté plantés an l'Angleterre et les Etais-Unis d'Aincri. plus jeune vient des extrémités le la terre,
Pridant la rêvolution. Sept personnes ont que, ont vub tun grand nombre de personnes il est noir, mais il a les traits nobles, il of-
rlé WesCs. 100 ,000 hommes étaient les plus influentes, abandonner la religion fre de la myrrhe. L'enfant, plus beau que

S I armes. Les partie doivent bien- de h'Etat, la protestantisno, pour *venir Pastre du midi, avance sa petite main com-

me pour leur souhaiter la bienvenue. Cette
scène est délicieuse.

Avançons au centre ; tournez à votre
gauche. Le ciel est ouvert, la lumière
resplendissante, une délicieuse petite co-
lombe fend les airs et s'arrête sur la -tête
do J6sus qui a les pieds dans le Jourdaim
et s'humilie ainsi pour nous monter à lui.
Il n'est vêtu qu'à demi ; admirez la beau-
té de ses chairs virginales, et cette tête
penchee et adorable qui projette des rayons
lumineux ! Voici le fils de Ste. Elisabeth
qui s'avance,-" c'est le plus grand des
enfants des hoinnies." Cependant, voyez
le trembler en s'approchant de Jésus pour
le baptiser. Oh! Jean-Baptiste que vous
êtes be.au, malgré que vos carnations soient
brunies par l'ardeur du soleil ! que les for-
mes le votre corps sont nobles ! que votre
face pleine de bonté et de douceur, respire
la confiance et l'amour du divin raitre !

Retournez-vous, et regardez au fond de
ce petit sanctuaire : le temps est sombre à
saisir d'érouvante unit eur d'airam. Pas
une àme ne se montre ; quelques pâles
éclairs sillonnent l'immensité des cieti'.
Levez les yeux un peu plus haut :-vous
êtes en face du Christ qui vient d'expirer
sur la croix h c'est lui-même.

Relevez-vous maintenant, et regardez titi
fond du grand sanctuaire : le soleil vient de
se coucher. Avec quel silence ce petit
nombre de serviteurs fidèles transportent
le corps sacré du Maitre de la vie dans le
tombeau ! Joseph d'Arimathie soutient
la tête ensanglantée. Comme il l'adore
comme il la contemple avant de la dépo-
ser l Et ce Nicodème qui aide Jo.eph!i
Voyez-vous ses mriaiis tremlîUer enC les ap-
puyant sur le corps divm inIci c'ei Mirie,
la mère de toutes les douîleuîrs ; elle se
tient ait pied du tîmleauti. Einiressez-
vous de la Pouteniir bonites files de Jérusa-
Iei, car elle va expirer .

Voyez île !'autre côté de l'autel... Cer-
tes, ce n'est plus la mère le toutes Icas
douleuts, mais bien la Reine des Anges,
bel e comme l'astre di matin. Avez-vous
jamais vît une plus belle daitie ? Ele ira-
verse une atmosphère déliciie, en cu'it-
temîiplant le divim enifant qui vient de li
échapper pour caresser un le îs biehe-
reux'serviteurs, Antoline de Padoue.

Levez les yeux à l'entrée du sn:îtunire
à gauche. Quel magnifique Aîigte ! Il eni
tout brillant le lumière Que di - ! il
cet lui même la lumière ! Que vient-il
faire dans cette prison ?... Unveelel
vieillard se relève ;il était chargé de chai-
ries, mais elles viennent de Itomber à -as-
pect îde cet esprit bien-heureux. Voyez
dans la plus profonde obscurité ces épais
patriotes (prétendus) ; ils croient garder
prisonnier ce vénérable vieillard ; et ce-
pendant voilà qu'à leurs veux î! sort de la
prison sans que ces épais s'en aperçoivent î
Il en : arrivera encore bien dautres aux
successeîurs de ce saint vieiliard pendant
dix-huit siècles! Mais les épai, leurs
successeurs dans tots lez tems, ceux
d'aujourd'hui, y compris nos épais .i-
nexionnistes-socialiates d'ici; enfin tout le
fricot de la race île Caen, leur patron,
(puisqu'il fut le premier des rebelles et des
meurtriers), ne parviendront jamais à
comprendre qu'on ne peut tuer ce que re-
présente ce viei.lard.-PEnnt ....

Maintenant. regardez à votre droite.,
e est tune jeune mère-modèle. Quelle cao-
deur, quelle modestie sont emlpreintes sur
ce beau visage ! Ses yeux sont baissés
sur un ouvrage qu'elle travaille à lPaiguille.
Comme tout est calme et tranquille dans la
chambre de cette belle dame I il i'y a
que des esprits bienheureux qui s'y pro-
mènent.-L'un d'eux soutient la draperie

ANNJ~E.
. -;eee_-

qu'elle travaille. Voyez-donc ces deux

petits bijoux assis dmas ui coin de la

chambre ; l'un d'eux tient un cheveau
de il, et l'autre pelotonne. Comme celui
qui tient le ril est ravissant ! L'aitre ne
veut pas vous regarder, il est troi occupé
à pelotonner son fil. Le ciel a fini lier
s'entr'ouvrir dans la chambre de -li belle
dame... Voyez-vous ces petites mains qlit
essaient d'atteindre le sommet du nuage 1
comme il fait des effbrts ! Voici :a petite
face qui se montre ; comme il est gentil !
Il veut voir la belle dame, lui aussi. En
voici deux autres qui arrivent au sommet,
à gauche ; l'un, en montrant à lPautre la
belle dame, s'écrie: C'est Noire Reine 1

Voyez comme tous ces pénitents se prô-
cipitent dans les confessionnaux ; qu'y a-
t-il donc I Alh ! ils viennent dapercevoir
ces anges qui sonnent la terrible trompette
du jugement dernier, aux oreilles de St.
Jérome. Mais nous ne pouvons parler de
cette représentation elle est dle notre main.

Arrêtons-nous ici, quoique nous aurions
pu assister encore a sept on huit autres
spectacles plus ou moins beaux dans cette
mênme Eglise du Séminaire.

Ainsi, au milieu de ce temple, ne vous
semble-t-il pas que dix-huit siècles cent
franchis i qu'en conséquence nous pou-
vons assister au spectacle si beau, ai ravis-
sant de la manifestation de l'adorable en-
fant aux Grands de l'Orient ! du Baptôme
du Christ ! de l'épouvantable tragédie du
Crucifienent ! de la Sépulture 1 etc.,
etc.

Voilà l'eWet des otons tableaux. Que
autre genre d'ornementitatint pourra étro

préférable à celui-là 1
Serait-ce cette multitude le petits mor-

oe:mi lde boi.s cllptés sur toteisles faces,
dont toite la voûte et le pourtour du tenu-

ple sont parsemés, ces retables et ces bas-
reliefs ? Mai, je vous le demande, qu'est-
ce tre tout cela dit au cmurr de l'homme
compaiativenent aux représenlations des
beaux raits de elhistoile sacrée ?

Cette Egise dt Sein-ir est incompa-
rablement plus belle qu'aucune utire du
îiuc.ée cîtpt'r.diilt il n'y a lias pouîr tn
seul soi lde bois sculpié ici : La voûte ent

: minme celle dles cieux.; ni it de re-
lbie,oini île r >liiimis, piit de pila:res,

pli îlb-(e -eiif.; une .siml corni;cho
eirilcletut à lrei ntour ; une <thiaire et quu!-

ques coteniOi:naux Uen modotes., -oil

tout. Celiendaint on) y jouit île plis ide déli-
ces que !ans aucune utîre église ; c'e't la
seue qui soit vi-it e avec itéirét par les
él aigers. Pourquoi cela 1 patrceque tou-
tes ses iurailles sont couverte; de bons
tableaux inr;isrrisant, édifiant, et Ornant
avec Une magrifence iicomparable ; et
puis celle magnificence te cuûte que la
somme de cinq cents los ; et vots, vos
Juetits nis ec.ulptés vOus cûte le mille à
-iutorze cents louis ! on les regarde une
fois, jamais deux ; tandi quep ln voudrait
toujourts deieutrer dans la charmante égli-
se dont je viens le parler.

Réca pitulons : point de tablbau mal faits
car ils lêsoienorent la maisoin de Dieu ;
point de sctulpture car il ne reste plus d'ar-
gent ni de place pour la représentation des
i ystères de notre foi, seuls ornements di-

gnies de sa niajesté du Très-Haut.
ANr. P.

Québ 11 f:vrier.

La jarUc de billard.

Ut soir du mois d'octobre 1S.6, huit
persunnes étaient réunies dans un salon-
boudoir de l'hôtel W......Y, sur la grande
Morskaïa, à Saint-Pétersbourg. Le cercle

ce composait de la maitresse de la maison.
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